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pas les innombrables variétés de l'espèce humaine. Pareil-
lement dans l'architecture gn, que, l'unité de mesure étant
prise, non pas en dehors du monument, mais dans le monu-
ment lui-même, l'artiste peut à son gré race ircir ou allonger
les supports, les concevoir ramassés ou grêles, forts ou élé-
gants. Le besoin de variété se trouva ainsi concilié avec
la règle

; la liberté fut placée dans la loi.

Ce système de construction eut os variantes appelées
ordres et qui flureoLaujiomhlÊ isjjuiis : le doriaus, l'ionique
et Ic^orinthien. Ces variétés marquent les évolutions
communes de tous les nrts. Le pjiemiçLjipûnd-à-lIidee
d'uiafi^mplicité fière et .te. le second au sentiment de la
délicatesse et de la^râce, le troisième à une intentipp H«.

magnificeacg_et_de^chesse .

Dans unordre il y a_trois parties : le niédestal. la colonne
et l'entablement. Cependant ces trois parties ne se trou-
vent pas toujours dans l'exécution de chacun de ces ordres.
Le p[édestal comprend la corniche, lejis.et laJiaae ;

La Cologne <" comprend la base , le fût_et le chapiteau ;

L'enjalilfiHient comprend l'architrave, la frise et la_çor-
lUcbe ;

L'entablement a toujours pour hauteur le quarj .
' la

colonne. etJe_Diédestal. le tîpçg

La hauteur de la colonne dorique, base et chapiteau com-

pris^^stde^uit fois son diamètre ; celle de l'ionique de neu
fois

neuf

Cependant cettecelle_dëJa_corinthienne de dis fois.

mesure n'est pasàiBsôIïïê

îîL_appelle_aodule, une longueur égale à la moitié du
diamètre inférieur de la colonne : il se divise en 12 minutes
pour l'ordre dorique, et en 18 pour les autres!

^}\ ^tÂx*^"!"?"*
rappelle le tronc d'arbre. Ses deux parties essentielles

sont le fût et le chapiteau. Elle peut très bien se passer de base, bien
aue les Oirecs 1 aient admise dans l'ionique et le corinthien, mais elle ne
doit pas avoir de piédestal à moins qu'elle ne soit isolée et qu'au lieu de
faire support elle ne soit elle-même un monument comme la colonne
irajane à Kome. S il répugne à la raison et à la bonne grâce de hisserun support sur un piédestal et de donner ainsi à une partie l'aspect d'un
tout, il convieni. au contraire d'exhausser l'édifice entier jr une base con-
tinue, qui prend le nom particulier de stylobate, lorsqu'elle porte une


